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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague D 

 

Académie : Paris 

Etablissement déposant : Université Paris 7 – Denis Diderot 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s): / 

 

Mention : Géographie et sciences des territoires (GST) 

Domaine : Sciences humaines et sociales (SHS) 

Demande n° S3MA140006797 

 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7-Denis Diderot. 

 Délocalisation(s) :  

Une partie des cours a lieu à l’Institut de Géographie (Paris) et à Meudon (UMR géographie physique pour un TD 
de morphologie). 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger:/  

 

Présentation de la mention 
La mention Géographie et sciences des territoires est une formation en géographie qui vise à former des 

généralistes des métiers du territoire en recherche comme dans le secteur professionnel. Indifférenciés, après un M1 
commun, les sept spécialités du M2 (dont une mention Métiers de l’enseignement et de la formation (MEF) non 
évaluée) couvrent un large spectre de la discipline. Celles-ci vont de l’étude des risques et des milieux à la 
géomatique en passant par les questions de développement et sont regroupées en trois pôles qui fonctionnent comme 
autant d’interfaces avec d’autres champs disciplinaires : interface entre géographie et sciences de la vie (deux 
spécialités : Espaces et milieux et Dynamique des milieux et des risques) ; interface entre la géographie et les 
sciences de l’homme et de la société (deux spécialités : Dynamiques des pays émergents et en développement et 
Dynamiques en Europe et savoirs géographiques) ; interface entre la géographie et les sciences de l’ingénieur (deux 
spécialités : Télédetection, géomatique appliquée à l’environnement et Carthagéo). Ces spécialités reposent sur un 
fond commun de compétences et de connaissances qui facilite l’accès à une gamme diversifiée et identifiée de 
débouchés professionnels. 
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Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

La mention Géographie et sciences des territoires est une formation cohérente, bien adossée à la recherche et 
à son environnement socioprofessionnel qui s’insère avec lisibilité dans l’offre régionale. Concernant le projet 
pédagogique, plusieurs changements ont été apportés (refonte complète du M1, réduction de 8 à 7 des spécialités 
dont 1 MEF, des parcours regroupés) rendant plus lisible l’offre et mutualisant de nombreux enseignements. Les 
spécialités du M2 (toutes indifférenciées) s’articulent bien par binôme autour de trois pôles : sciences de la nature et 
de la vie, sciences de l’homme et de la société et sciences de l’ingénieur. Couvrant un spectre large de compétences, 
les spécialités permettent de former des généralistes des métiers du territoire pour des débouchés lisibles et bien 
cernés (géomatique, développement, métiers de l’environnement, recherche). 

Un important effort de mutualisation a été porté en M1, désormais commun à l’ensemble des spécialités 
proposant remises à niveau, tronc commun, outils et méthodologie. Au niveau M2, la mutualisation se fait avec 
d’autres mentions de Paris 7 et d’autres établissements (le Master de géographie de Paris 1) et de nombreuses 
passerelles entre les spécialités existent mais ne sont pas toujours lisibles. Ainsi les spécialités Carthagéo et TAGE 
paraissent très proches thématiquement et sont peu mutualisées, de même les passerelles entre Dynarisk et Espaces 
et milieux ne sont pas très lisibles. On relève de fortes disparités en volume horaire entre les spécialités du M2 (de 
150 à 630 heures), ce qui est surprenant. La formation est ouverte aux étudiants salariés et handicapés ainsi qu’en 
formation continue. Les compétences transversales et additionnelles sont peu nombreuses et déséquilibrées entre les 
spécialités: trois seulement proposent de l’anglais scientifique. 

Alors que des spécialités ciblent les outils informatiques et l’environnement, curieusement aucune ne prépare 
à la certification du C2I MEAD (métiers de l’environnement et de l’aménagement durable). En revanche, les dispositifs 
d’acquisition de compétences préprofessionnelles sont bien intégrés aux spécialités via les stages et les ateliers de 
mise en situation. 

La mention bénéficie d’un très bon adossement à la recherche grâce à l’appui de 3 UMR et d’une équipe 
d’accueil qui fournissent enseignants chercheurs, séminaires et appui technique. Concernant l’adossement aux 
milieux socio-professionnels, si la mention ne s’appuie pas sur des partenaires précis, de nombreux professionnels 
interviennent et plusieurs spécialités bénéficient de partenariats solides (avec la société ESRI pour les SIG par 
exemple). Une forte mutualisation des enseignements avec Paris 1 au niveau M1 et M2 permet de rationaliser l’offre 
de formation au niveau francilien. De même, les partenariats internationaux sont nombreux, bien intégrés aux 
spécialités (Dresde, Barcelone, Bruxelles) et particulièrement pertinents notamment le projet innovant 
« Geographical Modeling ». L’attractivité de la formation est bonne (70 à 90 étudiants en M1 et entre 100 et 160 en 
M2). Les flux se partagent équitablement entre étudiants de Paris Diderot et nouveaux entrants. Si depuis 2008 les 
flux d’inscrits sont à la hausse, en revanche le taux de réussite en M1 est à la baisse (de 75 % à 56 %) ce qui et 
inquiétant. 

L’insertion professionnelle des diplômés est très bonne (entre 67 % et 100 % selon les spécialités) et le taux de 
poursuite en doctorat significatif (20,6 %) gage d’un bon appui recherche et d’une bonne adéquation entre les 
attendus pédagogiques et la réalité socio-professionnelle. L’équipe pédagogique est bien équilibrée entre habilités et 
MCF, et le taux d’intervention de professionnel (28 %) est satisfaisant. Aucun comité de pilotage n’est prévu à 
l’échelle de la mention, ni comité de perfectionnement à l’échelle de la spécialité, ce qui est dommage pour une 
mention agrégeant 7 spécialités. Face aux difficultés rencontrées par les étudiants, la mention propose de renforcer 
le suivi individuel et le travail en petits groupes, ce qui paraît insuffisant pour assurer un suivi productif. Aucun 
portefeuille de compétences ou livret de l’étudiant n’est proposé. 

Il manque à cette mention assez lourde (7 spécialités, 46 EC) une structure de pilotage et de perfectionnement 
permettant d’assurer efficacement la coordination entre les spécialités, et entre les équipes pédagogiques et 
d’améliorer le suivi des étudiants en M1. Le dossier ne fournit pas d’éléments précis concernant l’évaluation des 
enseignements faite en S1 et S3. Les recommandations de la précédente évaluation ont été suivies (lisibilité, 
réduction du nombre de spécialités, restructuration du M1) mais l’effort aurait pu être poursuivi notamment pour 
deux spécialités proches thématiquement (TGAE et CArthagéo) qui à elles deux agrègent 30 étudiants. De même, 
l’effort de mutualisation aurait pu se poursuivre pour les spécialités Dynarisk et Espaces et milieux. Le dossier de 
bonne qualité (tout comme les fiches RNCP) présente de façon claire les raisons qui ont présidé à la restructuration en 
6 spécialités autour de trois pôles, ainsi que l’organisation des enseignements entre le tronc commun et la 
spécialisation. Les partenariats et mutualisations, tant au niveau local qu’international, sont aussi bien mis en valeur. 
Quelques points (évaluation des enseignements, pilotage) mériteraient d’être davantage explicités. 
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 Points forts :  
 Bon adossement recherche. 
 Partenariats internationaux forts. 
 Complémentarité recherche/formation professionnelle solide. 

 Point faible :  
 Pilotage faible. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

L’établissement pourrait poursuivre l’effort de simplification du nombre de parcours, particulièrement pour 
ceux du pôle sciences de l’ingénieur : Carthagéo et TGAE qui, compte tenu des effectifs modestes et des nombreux 
points communs, pourraient être fusionnés. De même, un effort complémentaire de mutualisation apporterait plus de 
lisibilité pour les parcours Dynarisk et Espaces et milieux. La mise en place d’un comité de pilotage à l’échelle de la 
mention et de comités de perfectionnement à celle des spécialités permettrait la création d’un espace commun de 
coordination et de suivi des étudiants. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

Positionnement de la mention dans l’environnement scientifique et socio-économique 
(A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la mention (A+, A, B, C) : B 
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Espaces et milieux 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 – Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité indifférenciée (auparavant professionnalisante), commune aux mentions Géographie et sciences 
des territoires et Biogéosciences, propose de former des généralistes de l’environnement issus principalement de 
licence de géographie et de biologie. Elle repose sur une approche pluridisciplinaire (géographie, biologie, droit, 
informatique) qui mobilise compétences théoriques en environnement et outils pratiques (SIG). La 
professionnalisation des étudiants est assurée par le choix du stage en fin de S4 et des ateliers de mise en situation et 
elle s’appuie sur des équipes de recherche reconnues. 

 Appréciation : 

La spécialité répond aux exigences d’une formation en environnement et gestion des milieux. Elle permet de 
former des professionnels généralistes de l’environnement mais aussi de poursuivre en doctorat. Les contenus des UE 
sont pédagogiquement bien équilibrés et cohérents, en revanche le volume horaire est lourd (630 heures) et surtout 
réparti sur le S1. Le dossier ne donne pas la clef de répartition des volumes horaires à l’intérieur des UE. Pour une 
spécialité ouverte sur l’environnement et les outils informatiques, on déplore l’absence de préparation/qualification 
au C2I Métiers de l’environnement et de l’aménagement durable ou de l’anglais scientifique. La formation à la 
recherche tout comme la préprofessionnalisation sont bien assurées. 

Des relations internationales existent mais paraissent ponctuelles et relèvent plus des laboratoires que de 
partenariats (Erasmus, accueil de professeurs invités). La formation est attractive bien qu’à la baisse (de 24 à 17 
inscrits entre 2007 et 2011) pour des débouchés presque exclusivement professionnels (67 % à 100 % d’insertion), les 
poursuites en thèse sont marginales (0 à 17 %). La spécialité s’est dotée d’une gouvernance bicéphale, expliquée par 
le double rattachement disciplinaire, et s’appuie sur un conseil scientifique, un conseil exécutif et un conseil 
pédagogique, pilotage sérieux qui se poursuit dans l’évaluation des enseignements. On peut toutefois s’interroger sur 
la pertinence du rattachement de la spécialité Espace et milieux à la mention Biogéosciences en raison du manque de 
cohérence des spécialités au sein de cette mention. 

 Points forts :  
 Pilotage efficace. 
 Bon appui recherche. 
 Taux de réussite importants. 

 Points faibles :  
 Taux d’insertion en baisse. 
 Absence de certification informatique et formation en langues. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

La mention devrait conduire une réflexion sur la baisse significative du taux d’insertion qui doit être corrigée. 
Pour une formation en environnement, il serait pertinent d’opter pour des certifications en lien avec ses contenus 
pédagogiques comme le C2I MEAD par exemple. De même, il s’agirait de développer les relations internationales. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Dynamique des milieux et des risques (DYNARISK) 

 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés):/  

Etablissement(s) en co-habilitation(s):/  

Délocalisation(s):/ 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger:/  

 

 Présentation de la spécialité :  

Anciennement EDMR, la spécialité de géographie Dynarisk s’est restructurée avec un renforcement sur la 
question de la gestion environnementale des risques et des enjeux environnementaux. Les objectifs consistent à 
former des gestionnaires et des chercheurs sur ce sujet en mobilisant des bases théoriques (paléoenvironnements, 
hydrologie, géoarchéologie), des outils techniques (SIG, MNT, télédétection) et des stages de terrain. Formation 
indifférenciée, elle associe des géographes et des professionnels et propose insertion professionnelle et poursuite en 
doctorat. 

 Appréciation : 

Spécialité visant un domaine bien identifié, Dynarisk a su se renouveler et suit au plus près les évolutions 
scientifiques et professionnelles. Le projet pédagogique est varié et bien équilibré (entre bases théoriques, outils 
techniques, stages et pratiques de terrain) et intègre efficacement une UE en anglais. La formation par la recherche 
est très présente (mesures en laboratoires, enseignements spécifiques en UE 2 et 3) tout comme la formation 
professionnelle (stages, pratiques de terrain, projets). La spécialité présente une attractivité bonne et stable (22 
étudiants en 2012) et l’insertion professionnelle est bonne, 75 à 80 %, même si peu de précisions sont données sur les 
postes occupés. L’équipe pédagogique est bien équilibrée entre PU (10) et MCF (13), mais la part des professionnels 
paraît modeste, 10 %, pour ce niveau de spécialisation. Alors que l’usage de l’anglais est très présent, il est 
regrettable que la spécialité ne propose pas d’ouverture vers une dimension à l’international.. Le pilotage de la 
spécialité est peu ou pas structuré, de même les modalités pédagogiques ou encore l’évaluation des enseignements ne 
font pas l’objet d’une présentation claire. 

 Points forts :  
 Formation transversale efficace. 
 Bons taux de réussite. 
 Enseignement en anglais scientifique. 

 Points faibles :  
 Pilotage fragile. 
 Echanges internationaux insuffisants. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

Il paraît indispensable de doter la spécialité d’une structure de gouvernance intégrant un comité de pilotage, 
un comité pédagogique et un comité de perfectionnement. Un effort pourrait être conduit en matière 
d’internationalisation et d’ouverture internationale de la spécialité. Enfin, il s’agirait de mettre en place des outils de 
suivi des étudiants diplômés afin de bien saisir leur niveau d’insertion professionnelle. 
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B  
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Télédétection et géomatique appliquées à l'environnement (TGAE) 



 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés):/  

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

Universités Paris 7 (établissement support) et Paris 1 Panthéon Sorbonne 

Délocalisation(s): / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger: /  

 

 Présentation de la spécialité : 

Il s’agit d’une formation en géomatique et télédétection qui vise à former des praticiens sur des champs 
précis : environnement et information géographique numérisée. Formation très technique, elle alterne des 
enseignements en informatique (programmation, géomatique, systèmes d’information géographique et télédétection), 
projets tutorés et longs stages (cinq à six mois). Elle est cependant à double finalité recherche et professionnelle. Elle 
est proposée dans la mention Géographie et sciences des territoires de l’Université Paris 7 (établissement support) et 
dans la mention Environnement et développement durable de l’Université Paris 1-Panthéon Sorbonne. 

 Appréciation : 

La description détaillée des UE donne un bon éclairage sur le contenu des enseignements et les compétences 
(théoriques et techniques) qui sont acquises à la fin de la formation. L’existence d’un travail sur projet et d’un stage 
professionnel ou de recherche d’un minimum de cinq mois complètent les enseignements. La spécialité repose 
cependant sur des enseignements très techniques qui n’autorisent, ni l’acquisition d’une culture générale sur les 
domaines dans lesquels les diplômés seront appelés à travailler (métiers de l’environnement et de l’aménagement), ni 
l’acquisition de compétences transversales (langues étrangères, certification informatique). Il manque une unité 
d’enseignement (UE) permettant aux étudiants de se confronter à des notions moins techniques et en phase directe 
avec les questions d’aménagement et d’environnement qu’ils auront à traiter, ou de s’ouvrir à d’autres thématiques 
connexes (les risques par exemples). Les renseignements fournis sur les modalités pédagogiques sont quasi-inexistants 
et la spécialité se limite au minimum sur plusieurs points (évaluation des enseignements, pas d’autoévaluation, pas de 
comité de perfectionnement). 

Si la préprofessionnalisation est bien assurée, l’adossement à la recherche n’est pas précisé en dehors de 
stages possibles en laboratoires. Un Erasmus avec l’université de Dresde existe, mais sans plus de précisions. Les flux 
restent modestes (10 à 13 inscrits), même si ce choix est justifié par la nécessité d’un numerus clausus (fixé à 15 et 
jamais atteint). L’insertion professionnelle est cependant bonne (70 %) et la poursuite d’étude en doctorat non 
négligeable (20 %). La formation n’est néanmoins proposée qu’en formation initiale. 

 Points forts :  
 Bonnes compétences techniques apportées. 
 Bonne insertion professionnelle. 
 Relations avec les milieux professionnels intéressés. 

 Points faibles :  
 Manque de transversalité. 
 Pilotage insuffisant. 
 Effectifs fragiles. 
 Dossier inégalement renseigné (et insuffisamment sur les étudiants concernés, le suivi des étudiants et 

des diplômés, la nature des intervenants). 
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Recommandations pour l’établissement 
 

Il conviendrait de proposer dans la formation des enseignements non exclusivement techniques : enjeux en 
matière de gestion des risques, d’environnement ou d’aménagement, afin d’ouvrir le spectre des compétences. Le 
pilotage mériterait d’être plus lisible et devrait se doter de certains outils : comité de perfectionnement par 
exemple. On pourrait chercher à augmenter les effectifs, soit en élevant le numerus clausus, soit en mutualisant ou 
en fusionnant avec une spécialité à l’offre très proche de la spécialité Carthagéo de la mention Géographie et 
sciences des territoires. L’accueil en dehors de la formation initiale pourrait également être envisagé (notamment en 
alternance permettant la conclusion de contrats de professionnalisation ou d’apprentissage). 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : B 
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Dynamiques des Pays Emergents et en Développement (DynPED) (indifférencié)  

 

La spécialité étant demandée en co-habilitation avec l’Université Paris 1 - Panthéon-Sorbonne (établissement 
porteur), elle sera évaluée ultérieurement. 
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Carthagéo  

 

La spécialité étant demandée en co-habilitation avec l’Université Paris 1 - Panthéon-Sorbonne (établissement 
porteur), elle sera évaluée ultérieurement. 
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Dynamiques spatiales en Europe et savoirs géographiques (DESG) 

 

La spécialité étant demandée en co-habilitation avec l’Université Paris 1 - Panthéon-Sorbonne (établissement 
porteur), elle sera évaluée ultérieurement. 
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Enseignement de l’histoire et de la géographie 

 

L’AERES n’évalue pas les spécialités « métiers de l’enseignement ». 



 

Observations de l’établissement 

 
































